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Leçon d’ouverture du semestre d’automne

Les temps de la vie
Regard d’un biologiste sur l’être et le temps
Conférence de Denis Duboule
Professeur de zoologie et biologie animale à l’UNIGE et l’EPFL
Directeur du Pôle de recherche national Frontiers in Genetics

Mardi 21 sept. 2010
18h30 - Entrée libre

Uni Dufour
24 rue Général-Dufour
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INLES BARS DE LA BÂTIE BOUDÉS
BILAN Le festival a maintenu sa fréquentation
dans les salles, pas dans les lieux conviviaux. PAGE 30

FRIPPE-PARTY
Vêtements. Bourse
d’un genre nouveau
aux Bastions. PAGE 22

julie@edipresse.ch

Encre bleue

A u bout du fil, une
dame au délicieux
petit accent bristish

et aux jolies tournures de
phrase. A l’entendre, on la
devine coquette, pétillante.
Lady, comme ses amies la
surnomment, s’avoue malgré
tout un peu perdue. Comme
les dames de son âge. Mon
interlocutrice a 88 ans. Elle
ne les fait pas!

Car Lady a une passion:
la danse. Sa pratique ne
procure pas que du plaisir,
dit-elle. C’est aussi une
thérapie! «Quand on souffre
des hanches, des genoux, de
partout, il suffit d’entrer sur
la piste et on oublie tout!»

Mais où aller, pour danser?
Lady ne peut plus conduire
de voiture pour se rendre
loin de la ville. Elle ne peut
pas aller en discothèque, ce
n’est plus de son âge. Passé
80 ans, on ne s’aventure plus
de nuit à Genève. Les thés
dansants? Bien sûr, mais où,
et quand? Ça la dépasse!

Le plus simple serait de
trouver un espace libre
l’après-midi. Un lieu pour
accueillir régulièrement une
quarantaine de personnes
désireuses de se faire du
bien. «On a encore dansé
dernièrement dans un tea-
room, à Onex. Mais c’est fini
à la fin du mois. Il n’y a plus
de place ici pour les vieux!»

Alors quoi, ils seraient
condamnés à se tourner les
pouces, au lieu de valser
gaiement? N’y aurait-il pas,
dans cette ville, un local tout
simple, accessible en TPG?
Un endroit pas trop cher,
bien sûr, les rentes AVS
étant ce qu’elles sont.

Lady lance cet appel car
elle et ses amies entendent
profiter de la vie jusqu’au
dernier moment. En dansant.
Ne les privons pas de cette
belle perspective. Avez-vous
la salle qu’il
leur faut?

Une salle de danse
pour les aînés

FEDELE MENDICINO

Un petit mouton mange
Léa des yeux. Apeurée
mais curieuse, l’enfant

âgée de 2 ans tend une poignée
d’herbe aussitôt engloutie par
l’animal: «On est venu de
Champel pour notre fille, sourit
Manuel Garcia, 38 ans. Mais je
ne connais pas grand-chose au
vin…» En effet, la Fête des ven-
danges de Russin, qui a accueilli
40 000 personnes de samedi à
hier, est avant tout une manifes-
tation populaire qui réunit ville
et campagne. Jeux pour enfants,
dégustations, musique, cortège

de chars fleuris, la 48e édition
a été épargnée par la pluie.
«On a de la chance», se réjouit
Antonio Ventruto, habitant du
village. Son enfant, qui porte le
même prénom que lui, caresse
un veau assoupi. «Il a l’habi-
tude des bêtes», s’enorgueillit
l’employé communal. Particula-
rité cette année: l’alcool fort
était banni de la fête, sous peine
de saisie des lots. Les produc-
teurs de vins apprécient. Cer-
tains participants s’étonnent.
C’est le cas de Marie Merigeau,
une traductrice de l’Ain, qui
sirote un chardonnay local avec
son ami Nicolas Piot: «C’est vrai

qu’on ne boit pas d’alcool dis-
tillé dans le même esprit que le
vin. Le premier vise surtout
l’ivresse rapide.»

Interpellation musclée

Autre stand, même avis: «Au
coin des connaisseurs», Yves
Dubuis déguste un assemblage
de cabernet franc et sauvignon
«pour changer du pinot et du
gamay»: «Le rouge, c’est un truc
de vieux. Les ados sont plus
attirés par la vodka. L’interdire
est un signal fort.» Mais est-ce
efficace, s’interroge ce serrurier
de 47 ans, originaire de
Sézenove. De son côté, la police

n’a pas interpellé d’adolescents
qui buvaient des spiritueux en
douce, mais une cinquantaine
de bouteilles d’alcool fort ont été
saisies, confirme Frédéric Hiler,
président de la fête. «Pour le
reste, tout s’est bien passé.» Ou
presque. La police a dû user de

la force samedi soir pour arrêter
un Versoisien de 20 ans. Ivre…
de vin, il importunait le public.
Au poste de police, il a endom-
magé un véhicule de service et
brisé la vitre d’une porte. Inter-
rogé hier, il ne se souvient plus
être allé samedi soir à Russin.

Fêtes des vendanges. Jeux pour enfants, dégustations, musique, cortège de chars fleuris, la
48e édition a été épargnée par la pluie. (PHOTOS PIERRE ALBOUY/18 SEPTEMBRE 2010)

Sans alcool fort, Russin
a attiré 40000 visiteurs
❚ Pour la 48e édition de la Fête des vendanges, une
cinquantaine de flacons d’alcool distillé ont été saisis.

❚ Satisfaits de la manifestation, les organisateurs
ont voulu lutter contre l’ivresse des jeunes.

Le Jura est chez lui aux Grottes, avec son âme forte
La damassine reste un élixir
pour adultes. Tout le reste
était joyeux et sans âge.

Quand le Jura descend aux
Grottes, il commence par pavoi-
ser la place qui l’héberge. Des
drapeaux partout, une ambiance
de Fête du peuple délocalisée. A
l’œil, la distance séparant Genève
de Delémont s’efface. Au nez aussi:
une odeur de lard fumée, de
saucisse sèche et de choucroute.

Mais au cœur de ce village
dans la ville, ce qui plaît d’abord,
c’est la scène de concert regar-
dant à l’oblique la fontaine. L’as-
sociation Pré en Bulle, à l’origine
de cet accueil aux trois accents
(vallée, Franches-Montagnes et
Ajoie), sait l’art d’alléger les

plats et de brouiller les cartes
officielles. Il préfère les vraies
rencontres aux longs discours,
même si celui en patois, samedi
à midi, sonnait juste aux oreilles.

A minuit, le même soir, une
autre voix, celle de Félicien, le
chanteur du groupe Ska Nerfs.
Une voix cuivrée comme la bière
artisanale qui a coulé à flots
durant deux jours. De jeunes go-
siers l’ont dégustée avant de filer
à Russin, sans s’arrêter devant le
triporteur de damassine. Cet al-
cool-là s’apprécie à l’âge adulte.
Les lieux d’exposition, eux, mé-
langent les âges et les talents.
Certains habitants auraient bien
aimé prolonger la résidence de
ces artistes d’un jour.

Thierry Mertenat Place des Grottes. Concert du groupe SKa Nerfs. (PIERRE ALBOUY)

Entre amis. Yves Dubuis, Eric Magnin et Catherine Desbiolles
s’interrogent sur l’interdiction de l’alcool fort.

En famille. Manuel Garcia, Ana Santos et la petite Léa.


